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Madagascar n’a pas vaincu ses démons. Au contraire, il renoue avec l’absence d’éthique, la faiblesse des 
Institutions et la mauvaise gouvernance. 
 
L’actuel Président, candidat de substitution, fut élu par à peine le quart des électeurs, après une campagne 
électorale inégalitaire, selon les observateurs internationaux. Sans base politique personnelle et élu presque par 
hasard, la légitimité de ce nouveau Président était, d’emblée, faible et la confiance des Malgaches logiquement 
limitée. A fortiori aujourd’hui, où l’on constate un retour des vieux démons comme l’absence d’éthique, la faiblesse 
des Institutions et la mauvaise gouvernance. En voici quelques exemples incontestables et édifiants : 
 
Absence d’éthique 
 
- Violation de l’esprit de la Constitution lors de la nomination du Premier ministre 
- Diligence inhabituelle de l’Exécutif dans un but, avoué à posteriori, de destituer le bureau permanent de 
l’Assemblée nationale sur des prétextes juridiques, aujourd’hui contestés auprès des tribunaux 
-Traîtrises et reniements de nombreux députés, basculement de la majorité parlementaire en un temps record de 
15 jours 
- Au mépris de l’obligation de réserve, les membres du cabinet présidentiel créent de toutes pièces et à grand 
renfort de média, un très probable futur parti-état, l’HVM qui comme tous ses prédécesseurs (Arema, UNDD, Tim, 
TGV) va inféoder toute l’admi-nistration. 
 
Faiblesse des Institutions 
 
- HCC accommodante avec l’Exécutif depuis la nomination des trois nouveaux membres du quota présidentiel 
- Assemblée nationale croupion votant à la soviétique et présidée par une girouette politique notoire 
- Gouvernement de façade dont les ministères-clés sont rattachés de fait à la Présidence, 
- Justice non indépendante, classée 131ème sur 141 pays d’après une étude du PNUD d’avril 2014 
- Sénat incertain, du fait d’une date toujours indé-terminée des communales. 
 
Mauvaise gouvernance 
 
- Violation de l’esprit de la Constitution semi-présidentielle (ou semi-parlementaire) en instituant insidieusement un 
fonctionnement hyper-présidentiel 
- Programme de gouvernement rédigé dans la précipitation selon le Premier ministre 
- Inaction de la Justice vis-à-vis des trafiquants de bois de rose, dénoncés officiellement par l’ex-Premier ministre 
- Opacité totale sur les conditions du don des centaines de 4×4 par le conglo-mérat chinois Sinangol célèbre pour 
ses magouilles en Afrique. 
 
Tout ne se règle pas en cent jours mais des signes concrets d’engagement contre l’insécurité, les trafics et 
l’extrême pauvreté auraient été les bienvenus. A la place, on n’a eu droit qu’à un gouvernement de politique 
politicienne, posé sur le socle mou d’une majorité versatile, des annonces d’aides financières déjà promises par la 
Communauté internationale avant les élections et surtout un retour de ces vieux démons. 
 
Vu l’absence de noyau juridique institutionnel solide et impartial, l’alternance risque de nouveau de passer par la 
rue. Aussi, au lieu de paraître complaisante, la Communauté internationale serait mieux avisée de contraindre les 
dirigeants actuels à rompre définitivement avec ces vieux démons pour éviter une nouvelle crise à Madagascar. 
Les dernières élections ont montré que cette Communauté internationale avait les moyens de cette contrainte. 
Reste à voir si elle en a la volonté. 
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